
Samedi 16 juin 2018, l’Assemblée Générale d’HUMANIS a rassemblé plus de 
100 personnes, ainsi que la maire de la Ville de Schiltigheim, une représentante 
de l’Eurométropole et du Conseil Régional du Grand Est.

La matinée a été consacrée à un atelier d’échanges sur la mise en place d’un 
prochain évènement fédérateur pour les associations du Collectif. Il a donc été 
décidé d’organiser une nouvelle manifestation qui répondrait à la demande de 
mise en réseau souhaitée par les membres. Les participants à cet atelier ont 
permis de définir des objectifs et propositions pour 2018-2019 tel que le retour 
du Forum Humani-Terre.

Après un repas placé sous le signe de la convivialité, l’après-midi a été consacrée 
à la partie statutaire de l’AG qui a renouvelé et élu les co-présidents qui font 
partie du Comité collégial 2018 : Thomas AGBESSI et Guy LOUYOT. Nous en 
profitons pour remercier pour leur précieux soutien les coprésidents sortants : 
Thierno BAH, Monique BERTHELON et Chantal STOECKEL.

Rappelons que Madame BERTHELON a été en 1996 membre fondatrice 
d’HUMANIS ALSACE (première appellation) qu’elle a présidé durant ses 8 
premières années. Elle a permis à HUMANIS de bénéficier de ses compétences 
sur les aspects juridiques et notariaux au moment du déménagement du 
Collectif. Elle s’est impliquée dans de nombreux projets du Collectif et, plus 
récemment, elle a impulsé le projet « Soupe étoilée » qu’elle a coordonné 
pendant 5 ans.

La présentation des orientations des groupes de travail nous a donné l’occasion 
de rappeler notre volonté d’étoffer ces groupes et d’inciter les associations 
membres à s’y engager afin de développer la dynamique de nos actions.

Cette journée s’est conclue par la remise des bourses aux projets :
• � Solhimal : 1 000 € donnés par l’association AGIRabcd
• � ACPAHU : 1 000 € donnés par l’association Réagir ensemble
•  �Macha’k Wayra : 1 500 € donnés par HUMANIS.
•  �Cycles et Solidarité : pack du pôle logistique soit un an de box de stockage 

à HUMANIS
•�� Malembe Maa : pack du pôle numérique qui comprend l’accompagnement 
et la création d’un support de présentation de l’association et de ses actions 
par HUMANIS

Le 18 juillet est la journée internationale Nelson MANDELA. Choisie par l’Organisation 
des Nations Unies (ONU) en novembre 2009, cette journée est plus connue par sa 
dénomination anglaise : « Mandela Day ».
C’est également la date de naissance de Nelson MANDELA, grande figure de la nation 
dite « arc en ciel » connue pour sa multi culturalité. MANDELA est reconnu pour son 
combat contre la ségrégation raciale (apartheid), mais aussi par sa lutte pour l’accès à 
l’éducation comme il le confirme dans ces propos : 
« L’éducation est l’arme la plus puissante que nous pouvons utiliser pour changer le 
monde ».

Le 18 juillet est ainsi, une occasion pour HUMANIS de mettre en lumière les associations qui travaillent à lutter contre toute 
forme de discrimination et pour l’accès à l’éducation.

83 associations du Collectif œuvrent partout dans le monde pour l’accès à l’éducation pour tous. RETOUR SUR L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2018

18 JUILLET : JOURNÉE INTERNATIONALE DE NELSON MANDELA
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LIVRE : UN MONDE DE CLICHÉ(S) 
Aujourd’hui, il n’est pas rare de pouvoir sortir en bas de chez soi et de découvrir un restaurant 
libanais, italien ou japonais. Le monde est devenu un « village planétaire » avec toutes les cultures 
à portée de main ou de clic grâce à internet. 

C’est cependant aussi l’époque du repli sur soi, des questions identitaires, du développement 
des idées nationalistes. Décortiquer et démonter les clichés ou les stéréotypes que la société 
porte sur le monde, c’est tenter de se donner les moyens de connaitre l’autre et de mieux faire 
tomber les barrières de la différence. C’est ce que tente de faire ce livre.

Un monde de cliché(s) est une réflexion faite à partir de 116 photos différentes qui véhiculent des 
stéréotypes de thématiques diverses et variées comme : « Les Roms, un peuple sans histoire », « les français sont toujours 
polis », « les squats ça craint », « les africains sont des flemmards » …

Cet ouvrage se présente comme une « carte routière » des clichés : à chaque cliché, une mappemonde correspondante qui 
repositionne la photo dans son contexte. Il a été réalisé par l’association TEJE pour donner suite à leur projet « Cliché ! ». 
TEJE est une association qui lutte contre les inégalités entre les pays du Sud et du Nord mais également contre les inégalités 
au sein d’un même territoire.

Un monde de cliché(s) par l’association TEJE - 2e édition 2015 est disponible à la médiathèque ou en ligne issuu.com/
assoteje/docs/unmondedecliches
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Au cas où nous ne le saurions pas 
déjà, l’exposition de l’AFD (voir page 
4), présentée sur la place du Château 
au pied de la cathédrale, nous a appris 
que nous avons bien de la chance d’être 
« Nés quelque part »… en France ! 

Heureusement, ce privilège incite 
beaucoup d’entre nous à s’engager 
pour aider celles et ceux qui 
connaissent des conditions de vie plus 
difficiles.

HUMANIS entend répondre à cette 
mission et son Assemblée Générale 
annuelle du 16 juin a rendu compte de 
ce qui a été fait en 2017 et de ce qui 
est à entreprendre en collaboration 
permanente avec ses associations 
membres, que représentent les 12 
coprésidents de son comité collégial.

Et le présent numéro, comme ceux 
qui l’ont précédé, vous fait connaître 
les raisons d’être et les réalisations 
récentes de quatre d’entre elles qui, 
à elles seules, regroupent dans notre 
région plus de 120 bénévoles. 

Bonne et enrichissante lecture pour 
cette période de vacances.
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L’exposition « Nés quelque part » a présenté une expérience inédite aux visiteurs à Strasbourg 
jusqu’au 28 juin. Ils ont pu vivre  une immersion au Cambodge, au Niger, au Cameroun, au 
Maroc, en Colombie, au Nigeria ou en Polynésie en devenant acteur sur l’un des sept parcours 
proposés.

HUMANIS s’y est rendu le 1er juin avec un groupe composé de coprésidents, de membres 
d’associations, de bénévoles et de salariés. La visite a commencé par un rassemblement des 
visiteurs sous l’agora pour visionner une vidéo, puis chacun s’est rendu avec son groupe dans 
son pays parcours. Des comédiens accueillaient les participants, leur présentaient la situation 
et transmettaient un dispositif audio avec des pistes à écouter à des moments clés. 

En fin de parcours, les visiteurs échangeaient leurs avis sur l’avenir de la planète. L’équipe 
d’HUMANIS a aussi tenu un stand dans le hall d’entrée du chapiteau de l’exposition le 6 juin 
afin de sensibiliser les participants aux objectifs du développement durable. 

Pour plus d’informations, vous pouvez consulter le site de l’exposition : 
nesquelquepart.fr et l’interview des participants sur la chaine youtube d’HUMANIS

NÉS QUELQUE PART, UNE EXPOSITION IMMERSIVE
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Des membres des associations Réagir Ensemble (RE) et 
Strass’Iran (SI) sont partis en mission en Iran en mai dernier. 
Vincent BRIDONNEAU de Réagir Ensemble et Ali MOHAMMADI 
de Strass’Iran nous en disent plus sur cette mission et leurs 
projets en cours.

1. Quels étaient les principaux objectifs de cette mission ? 
RE : Pour Réagir Ensemble, le but était de rencontrer nos 
partenaires à Chiraz avec lesquels nous nous étions engagés 
pour la distribution des petits déjeuners dans les écoles de 
quartier défavorisé. Ce voyage a servi à se rendre compte des 
besoins réels, de la concrétisation des actions et de la suite à 
donner au projet. Il a également permis d’apprécier le projet de 

tourisme solidaire de l’association Strass’Iran et de mutualiser les moyens et d’examiner dans quelle mesure nos deux associations 
peuvent être complémentaires dans leurs projets respectifs.

SI : Notre association avait fait un appel aux dons suite au terrible tremblement de terre dans la région de Kermanshah à l’ouest de 
l’Iran. L’objectif était d’aider les victimes dans la phase de reconstruction. Il semblait donc indispensable de se rendre sur le terrain 
pour observer de près la situation d’après séisme, ainsi que pour rencontrer les porteurs de projets sur le terrain. 
Notre deuxième objectif consistait à établir des contacts avec les acteurs locaux dans le domaine de l’art et la photographie en 
vue de la 6e édition de la quinzaine culturelle iranienne de mars 2019. En effet, nous envisageons d’organiser un projet d’échange 
culturel à travers une rencontre entre photographes strasbourgeois et français en Iran avec une dimension de tourisme solidaire. 
Notre troisième objectif était davantage orienté vers le tourisme équitable et consistait à trouver des porteurs de projets dans le 
domaine du tourisme en identifiant des endroits intéressants comme destination de tourisme solidaire et équitable. 

2. Comment le voyage a- t-il été préparé ?
RE : Commencé début 2018, le projet est parti du fait que certaines personnes sont actives dans les deux associations. On s’est 
appuyé sur un partenaire sur place, travaillant dans le tourisme, pour l’intendance et le déplacement, ceci dans le cadre du projet 
du tourisme solidaire. L’itinéraire a pris en compte les sites à valider dans le cadre du tourisme solidaire comprenant notamment 
Téhéran, Palangan (petit village pittoresque du Kurdistan iranien), Ispahan, Yazd, le désert à proximité de Varzané, Persépolis, 
Chiraz et la nécessité de rencontrer nos partenaires respectifs à nos projets.

SI : Nous avons défini le projet au mois de janvier et cela nous a pris environ 3 mois pour organiser notre mission. Etant donné 
que nous étions deux associations, il était nécessaire de bien organiser notre emploi de temps et la programmation détaillée de 
nos journées.
 
3. Qu’est-ce que vos contacts ou les personnes sur place vous ont appris 
ou apporté pour l’avancement du projet ?
RE : L’Association Dastân-e Mehr-e Ali assure la distribution de petits 
déjeuners dans les écoles. C’est un moyen pour eux d’obtenir un contact 
avec les enfants et assurer une prévention sanitaire et médicale. Leurs 
actions touchent environ 3000 élèves répartis dans 12 écoles.
Notre partenaire travaille en collaboration avec d’autres petites structures 
non gouvernementales présentes dans ces quartiers. Dastân-e Mehr-e Ali 
nous a conduits à ces structures qui sont des centres périscolaires privés 
et des centres associatifs œuvrant dans l’éducation et l’épanouissement 
des enfants.

SI : Il était primordial d’avoir l’opinion de ceux qui sont actifs sur le terrain. 
Nous avions, le souhait de nous défaire des idées reçues, afin d’avoir 
un regard factuel sur les besoins de la population, ceci pour faire les meilleurs choix pour les projets. Par exemple, en apprenant 
qu’une contribution à la construction d’un centre de santé est davantage prioritaire par rapport au choix initial d’une construction 
d’écoles, ceci dans une région où il est très difficile d’accéder à un hôpital. 

Vous pouvez retrouver l’interview complète sur le site internet d’HUMANIS.

Créé en 1990, le GREF est une association de solidarité internationale 
qui regroupe actuellement près de 600 adhérents, tous bénévoles, et 
qui sont le plus souvent des enseignants à la retraite.
Convaincu que c’est par une démarche de co-construction que 
des partenariats durables et féconds se créent, le GREF travaille en 
étroite collaboration avec des acteurs locaux. Il intervient ainsi un peu 
partout dans le monde notamment en Arménie, au Bénin, en Haïti, à 
Madagascar, au Maroc, en Nouvelle-Calédonie et enfin au Sénégal.

En 2017, l’antenne du GREF Grand-Est est intervenue au Bénin sur 
plusieurs champs d’actions : 

• La formation des intervenants de centres culturels
• L’appropriation du patrimoine culturel et historique
• L’accompagnement des jeunes filles déscolarisées 
• La scolarisation d’enfants vulnérables 
• La formation des instituteurs

Au niveau national, l’association a une représentation dans chaque région. Chaque année, des journées nationales d’une semaine 
sont organisées au mois de juin afin d’effectuer d’une part le bilan des actions, et, d’autre part, de procéder à l’élaboration de 
nouvelles perspectives.
À Strasbourg, en plus du soutien scolaire, le GREF donne des cours de français en langue étrangère à des associations. Il sensibilise 
aussi lors des évènements locaux et intervient dans les écoles et lycées pour promouvoir l’Éducation à la Citoyenneté et à la 
Solidarité Internationale (ESCI).

L’association est membre du Collectif HUMANIS depuis 2000 et s’engage pour une éducation pour tous dans un monde solidaire 
comme l’indique leur slogan « Partager des savoirs pour un avenir solidaire ».

GROUPEMENT DES ÉDUCATEURS SANS FRONTIÈRES (GREF)
RETOUR DE MISSION EN IRAN DE RÉAGIR ENSEMBLE ET STRASS’IRAN

Annick CHAMBON 
gref.grandest@gref.asso.fr
gref.asso.fr
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Créée en 2009, SOFEMA est issue d’une coopération avec l’association Sofema Niger. Le but de l’association s’inscrit dans les 
objectifs du développement durable en luttant par exemple contre la pauvreté, en aidant les femmes à développer des activités 
économiques et en participant à l’amélioration de l’accès à l’éducation et à la santé. 
 
Au Niger, SOFEMA Alsace a pour but d’accompagner l’ONG nigérienne dans le domaine de la sécurité alimentaire. Elle permet 
également la création d’activités génératrices de revenus pour des femmes par la mise en place de micro-crédits visant à l’achat 
de bovins et d’un champ communautaire.
Sofema a également participé à la construction de plusieurs puits pour l’irrigation du champ communautaire.
C’est grâce au succès de ces entreprises et à l’octroi de microcrédits, que d’autres femmes tentent des expériences similaires et 
progressivement se lancent dans une dynamique de développement.

Cette association vient aussi en aide aux enfants des rues en travaillant en partenariat avec le centre socio culturel de Dogondoutchi 
qui œuvre pour la scolarisation de ces enfants défavorisés.

L’association compte 50 bénévoles et a rejoint le collectif HUMANIS en 2012. 

SOFEMA

Paul PFEIFFER
sofema.alsace@gmail.com
sofemaalsace.wixsite.com/sofema-alsace

RÉAGIR ENSEMBLE - Vincent BRIDONNEAU : bridonneau@reagirensemble.eu 
STRASS’IRAN - Ali MOHAMMADI : contact@strassiran.eu // www.strassiran.org


